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peut envisager pour garantir les obligations résultant du droit international9. Les 
résolutions auxquelles arriveront les diverses sous-commissions seront à leur tour 
examinées par la commission plénière, qui sera alors en mesure de formuler ses 
propositions définitives au Gouvernement de la Confédération. Dans la deuxième 
session plénière, qui est fixée pour le commencement de janvier, la commission 
s’occupera aussi des questions qu’elle n’a pas encore abordées.10

9. Dans une conférence spéciale tenue à Berne le 30 novembre 1918, on a discuté de la possibilité 
de mettre les réserves des banques centrales des E tats au service de la paix, en constituant un 
Trust international où chaque E tat déposerait une somme d ’or importante, qui serait confisquée 
en cas d ’acte de guerre; cf. procès-verbal Spezialkonferenz zur Besprechung des Vorschlages von 
Dr. Oskar Busch (E 2001 (B) 8/2).
10. Pour les procès-verbaux des travaux de la commission et des sous-commissions, cf. E 2001 
(B) 8/2.
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L ’Ambassade de France à Berne au Département politique fédéral

N  Berne, 18 décembre 1918

D ’ordre de son Gouvernement, l’Ambassade de France a l’honneur de notifier 
au Gouvernement Fédéral la dénonciation de la Convention du 14 Juin 1881 
relative au régime douanier entre le Canton de Genève et la zone franche de la 
Haute-Savoie, qui, conformément à l’article 11, devra dès lors cesser de produire 
ses effets à dater du 1er Janvier 1920.

L’Ambassade de France est chargée de porter à la connaissance du Gouverne­
ment Fédéral que la décision du Gouvernement Français est motivée par les con­
sidérations générales qui lui ont fait dénoncer l’ensemble des Conventions écono­
miques conclues avec les pays étrangers, et notamment la Convention de 1906 
signée avec la Suisse.

L’Ambassade de France est convaincue que le Gouvernement Fédéral ne fera 
pas difficulté à reconnaître qu’en agissant ainsi, le Gouvernement de la Républi­
que est uniquement préoccupé d’adapter le régime conventionnel, créé à une épo­
que déjà lointaine entre la France et ses voisins et par conséquent suranné, à la 
situation économique entièrement nouvelle résultant des bouleversements profonds 
qu’a nécessairement entraînés l’état de guerre.

Au surplus, l’Ambassade de France tient à spécifier qu’il n’est jamais entré 
dans la pensée du Gouvernement Français de ne plus tenir compte de la situation 
économique particulière du Canton de Genève, mais bien au contraire que le 
Gouvernement Français, tout en étant décidé à abolir les survivances d’un autre 
âge incompatibles avec les nécessités actuelles, est disposé à faire des rapports 
futurs entre la zone franche de la Haute-Savoie et la Suisse l’objet d’un accord de
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bon voisinage, qui, prenant en considération les modifications apportées par le 
temps à la situation économique de l’actuelle région zonienne, n’en tiendra pas 
moins compte dans l’esprit le plus libéral des conditions géographiques spéciales 
de la ville de Genève, à laquelle la France est unie par des liens moraux et une 
amitié traditionnelle dont elle apprécie tout le prix.
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Le Ministre de Suisse à Vienne, Ch.D.Bourcart, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

RP  n° 29 Wien, 18. Dezem ber 1918

Die andauernde Krankheit meiner Mitarbeiter Dr.Benziger und Karl Burck- 
hardt, die neuerliche Erkrankung des Herrn von Grenus und meine viertägige 
Reise nach Prag in Sachen der Kohlenversorgung Wiens haben mich verhindert 
Ihnen durch den letzten Kurier einen politischen Bericht zukommen zu lassen, 
was Sie gütigst entschuldigen wollen.

Von meiner Pragerreise kann ich zunächst melden dass in der Stadt sowohl als 
auf der durchfahrenen Strecke überall die beste Ruhe und Ordnung herrschten. 
Die Revolution war in diesem Lande bis in die kleinsten Details so gut vorberei­
tet, dass auch von Anbeginn alles, die Verwaltung, die Polizei etc. klappte. Nur in 
den umstrittenen deutsch-böhmischen, slovakischen und polnischen Gebieten ent­
stehen Konflikte und Schiessereien. Ob diese schöne Ordnung und Ruhe lange 
aufrechtzuerhalten sein wird kann indessen mit Sicherheit noch nicht gesagt wer­
den. D r.K ram arz, der tschechische Ministerpräsident, ist in dieser Beziehung 
nicht ganz ohne Sorgen indem wie überall auch in Böhmen der Bolschewismus, 
der dort speziell von Polen her droht, gewisse Anhänger hat und bei O rd­
nungsstörungen noch mehr solche gewinnen würde. Aus den Äusserungen 
sowohl der Minister als von anderer Seite schien mir hervorzugehen, dass die viel­
leicht übertrieben scheinenden nationalistischen Tendenzen und das schroffe Vor­
gehen gegen Deutsch-Böhmen und Ungarn zum Teil wohl den Zweck haben m ö­
gen, das öffentliche Interesse auf die nationalen Fragen hin und vom Bolschewis­
mus abzulenken. Die lokalen Räte, die sich in den einzelnen Landesteilen gebildet 
haben und welche oft andere hauptsächlich radikalere Tendenzen verfolgten als 
die Zentralregierung, sind ohne viele Umstände aufgehoben worden. Der glänzen­
de Empfang, der dem Präsidenten Masaryk bereitet wird (man hat sich z.B. von 
Wien 10 Hofwagen mit vergoldeten Rädern verschrieben) mag ähnliche Zwecke 
verfolgen, wenn er auch gleichzeitig der Eitelkeit der Tschechen schmeicheln soll. 
Mit besonderem Nachdruck und bei jeder Gelegenheit betonte Herr K ram arz die 
Zugehörigkeit Tschecho-Slovakiens zur Entente, was besonders im Hinblicke auf 
allfällige zu zahlende Kriegsentschädigungen sehr wohl begreiflich ist. Obschon 
die Prager Regierung es begreift und begreifen muss, dass sie von den neutralen
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